
M. LE COMMANDEUR ALPHONSE DESJARDINS 

Fondateur de» Caisse» populaire»

Lévis, le 27 janvier lült*.
Mon Révérend Père,

J 'ai lu attentivement votre broehure sur les questions ou­
vrière» et sociales que vous venez de publier, et je suis mainte­
nant heureux de vous féliciter chaleureusement pour ce beau 
travail. Le» circonstance» que nous traversons lui donnent 
encore un plus vif intérêt.

Vous avez traité ces questions au double [mint île vue de» 
enseignements des pape» et de la science économique.

Quant à ce qui concerne l'enseignement de l'Eglise, je ne 
me sens pas assez de compétence pour me prononcer bien que 
ce que vous y rappelez soit absolument conforme à ce que 
j’ai lu des encyclique» de Léon XIII et de Pie X. Mais pour 
ce qui regarde les sciences économiques je me sens plus à l’aise 
pour donner mon opinion. Je vous avoue que la justesse de 
vos vues et votre connaissance des principes qui régissent ces 
questions, au point de vue purement scientifique, m’ont même 
surpris, et ont provoqué ma légitime admiration, Votre eon- 
naissance des queutions économique* et de leur rapport créé le 
monde ouvrier, donne à votre travail, une valeur peu enmmune, 
le fait est que e 'eut le meilleur qui ait été publié sur ees ques­
tions délit ait s. Je souhaite que votre brochure soit lue et étu­
diée a veer soin, et sans parti pris, par le» patrons et les ou­
vrier» ; les uns et les autres y trouveront ample matière à ré 
dexion, et h modifier des opinions peut-être trop hâtivement 
formées.

Puisse ce travail contribuer à l’ajiaisement des esprits et 
amener une meilleure entente entre ces éléments sociaux si 
néessaires au progrès social.

ALPHONSE DESJARDINS, 
Commandeur de Saint Grégoire.


